
•Dans un wagon an grand Complet
sept;veyagours ont lo -igare'à la. bou
che.

e Le hditième, avec lo.ton de là'plus
exquise politesse:

-Cela ne vous goae pas, messieurs
.que je ne fume point ?

Boireau est en train de marivan-
der avec la comtesse, qui doit jouer
prochainement la comédie en société.

-Vous ie trouvzz jolie?1 lui dit-
elle en minaudant. Eh bien ! mon.
sieur, vous verrez que je suis encore
bien mieux à la scène qu'à la Ville.

Boiréau d'un ton s€vère:
-Voyons comtesse n blaguons

pas I

L'un des jurés de la Seine recevait
.la visite d'un monsieur qui, après
.qnelques paroles, lui présenta les no-
.tes de son tailleur.

Le bon juré stupéfait s'écrie
-Que diable voulez vous ie je

fasse de cela 1
-Mais réplique le quidam, que

,lous les fassiuz acquiter !1

Nos bons domestiques.
-.Baptits!, vous vous moquez de

moi I Je voua envoie faire une com-
.mission à deux cents pas l'ini, et vous
rentrez au liut l edeux heures !..

-Monsieur voudra bien m'excuser
j'ai rencontré un pays...

-Ah l... De quel pays êtes-vous I
-De Paria...

Un Gauenti tire un perdreau et le
inanque.

Le suivant alors des yeux d'un air
de conmisération :

-Aib ! la pauvre, il n'ira pas bien
loin !

A l'audience.
On a entendu l'acensé. Les témoins

pour et contre ont été appelés : la
parole est au défenseur.

C'est un jeune avocat. timide.
-De quoi nous accuse-t-on ? bal-

butie-t il ; de quoi... de quoi I Hum
je ne sais plus quoi dire. Je crois
que j'aurais mieux Lit de me faire
avoué.

Domestiques.
-Mais, François, je vous dis de

mettre cette pendule à deux heurs,
.et vous la mettez à deux heures
moins dix!

François, du ton d'un homme qui
ne veut pas ûLre pris pour une bête :

-Monsieur m'a positivement dit
que cette pendule-là retardait tou-
jours de dix minutes !

Le comble de la prévenance.
Un monsieur enprunto quarante

louis à un ami qui accepte, en échau-
ge, huit billets du erut fr.nes espacés
de mois en ncis.

Le premier est Drot!.s't.
-Eh bieu ! ecrie le prêteur, ça

promet pour le autres 1
-Ils serout, prtestes aussi,répond

froidement le debituur.
-Alors, po'nquoi avoir souscrit

huit billets 1
-Pour que le coup ne te soit pas

trop dur: comme cela, tu ne perdras
quecent franes à la l'ois; remercie-
moi.

Ah i çî,pourquoi avez.vous ren-
voyé votre vieill. bonnu?

-A cause de son ontteiient. Fi-
gurez-vous que voilà dx. an. que je
lutte avec elle pour avoir un bain de
pieds?

Le Paris réédite une plaisanterie
qui est toujours neuve, malgré es
cheveux blancs.

Un épicier do'nne à sa nouvelle
épouse quelques indicntions commer-
ciales.

-Pour faire un bon café, tu mets
un quart de Martinique, un quart de
Moka, un quart de Java...

-Et le quatrième quart 1
-Le quatrième quart I Oh 1 celui-

là on ne le met jamais.

M. Mallendur, riche négoeiant, in
Vite son premier commis, Michel, à
dîner.

-Michel, accepterez-vous un peu
de volaille 1

Miehel,.avec modestie: •

-Je prendrai les ailes pour com.
mencer 1
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1
Le retour de M. Cornullier de son voyage de St Vin-

eant où il était allé défendre M. Ouimet.

NOUVELLES BIZAR.iES

Les amis ide l'heure u nt.
Ont le naturel du iulon
Il en .tout essayer cin tunut.
Avant d'un rencontrer uu bn.

-Moi qui vous parle, mon cher monsieur, si je vous
disais qu'un de mes bons amis, à Bordeaux, ronde telle-
ment haut... que ça l'mcnpèclhe de dormir I

Comble de la prévenance :
-Apporter une paire de pantoufles à une dent qui se

déchausse.

Après tout, ils ne sont pas si à plaindre que cala, iles
morts ; pont étancher leur soif, n'ont-ils pas des verrus
de bières ?

Deux petites ouvrières causent des grandeurs de la
vie.

-C'est-il beau d'Stre ministre I...
-Ils travaillent plus que les autres, va... le diman-

che même, il faut qu'ils aillent au magasin !

On cause de la petite Amélie.
-Une très jolie personne, mais d'une froideur...
-Elle est glaciale...
-La dernière fois que je l'ai vue, je me suis enr u-

mé.

Réflexions
Si, à la suite de la trabison de Matz, Bnaparte avait

été rétabli sur le trône, il serait devenu César de Ba-
zamne.

I... qui est très poseur, apergoit un bohême du s
connaissance sortant d'un bouillon Duval

-Comment. ! frit-il d'un air de reproche, tu manges
là-dedane 1

Le boh4me. avce dignité
-Oh I trè, rarement... (changeant de ton.) Quand je

peux I

**

On parle de la crémation devant Calino.:
-Et vous, monsieur, est-ce que vous désirez qu'on

vous incinère après votie mort ?
- Ça dépend, répond Calhno. Si je meurs en hiver je

le sup:orterai volontiers !

Entre amis 1
-- n quels termes es-tu avee lui î
-Excellents, mon cher: je suis son propriétaire et il

me paye rubis sur l'ongle !

Extrait du carnet d'un chasseur en date de la saison
dernière :

Mon fusil coûte 200fr.; munitions 50 fr. ; permis 28
fr.; frais du voyage 100 fr.; temps perdu 500 fr.
total, en trois mois : 878 fr.

Tué : 6 perdrix, 2 lièvre, 1 lapin et 1 caille.,Ea tout,
dix pièces de gibier.

Valeur maxima, 65 fr. - Déficit, 813 fr. environ.
C'est la revanghe du gibier.

.**

g)Au musée du Lottvre :
Une dame mûre contemple une momie égyptienne

et reste raveuse.
Gavroche, qui l'aperçoit, s'appro-che sur la pointe du

pied, regarde à son tours puis intrigué;
-Une camarade d'enfance à madame ?

'il

Le dernier lecteur de la fineîre qui vient de se dé-
sabonner.gn 7 i

La question Riel fait revenir bien des g ms. ..

Deux abonnés du Mondelqui ont lu les feuilletons de
notre confrère.et qui n'ont pas encreté'aiés.

Un abonné de la YXnerv qui trouve que M. Chapleau
a bien fait de faire pende Biel.

On parle beaucoup en ce moment
des pièces de cent sous à propos de
'a conférence monétaire. Popinot, du
Gdulois, rappelle le rôle prépondérant
joué par une pièce de cinq francs lors
du duel de MM,[. Charles Blanc et
Francis Laçonmbe, en 1840 :

Méry étai& le quatième témoin
dans cette partie de pistoiet qui faillit
avoir la fin la plus tragique.

Au signal donné, je crois, par M.
de Nieuwekeike, Fiancis Lacombe
et son adversaire tirent en même
tempo leurs deux coups de feu.

François Lacombe tombe; il avait
reçu la balle à la ceinture.

Par bonheur, il avait une belle piè-
ce de cinq francs dans son gousset.

Sa pièce de cinq francs easva lit-
téralcient La vie à Francis Lacombe.
Il se rulève en riant, pendant que les
témoins i L le nédecin de rigueur
s'empressaieut autour de ce joyeux
cadavre. Quant on eut constaté que
le merveilleux pare-balles avait lait
Sun ofîike :

-Voilà une pièce de cent sous
bien placée i dit Mary dont on ne
prenait jamais ,ans vert l'esprit mar-
seillais.

Et quand on raconta la merveilleu-
se histoire dlevant le bretteur bohème
Choquart, taut -élébré dans les ehro-
nique d'Auguîut Villernut, qui, lui,
ne lugeait jarnais que le dialt dans
sa pocne:

-J'étais mort du c aup. dit-il, ai
j'avais été à la pince de Francis La-
combe.

Notre Rescetpour lis soldats v t-
ri. - Les héros de la "uerre de sé-
cession disparaissent rapidment. Dan-
chaque section de notre beau pays, au-
jourd'hui uni cour toujours, les vété.
rans sont chéris et jouissent de la fa.-
veur publique, la meilleure preuve en
est fournie par le respect payé par tous
les Etats aux généraux G. T. Beaure-
gaid, de La, et Jubal, A. Early, de Va.
qui ont pris la responsabilité des gran-
des distributions de la Loterie de l'Etat
de la Louisiane Le 187ème tirage men-
suel et semi annuel, va distribuer un
demi million dans le pays, mardi le 25
Decembre 1885, à la nouvelle Orléans,
et toutes les personnes qui désirent
d'amples informations doivent s'adres-
ser à M. A. Dauphin, Nouvelle Orlé-
ans, La ; faites en l'essai et vous au-
rez la fortune pour vous.

PÉRIPHRAsES PolITIQUE
Petite collection intéressante, re-

cueillie de brie et de brae par la Viis
Pariéie.nne :

Un g.our,,,.t 8,airLIIt de Faveurs
De nu i nur chéri lts d nufa arenrs
croit ve grain parfumé aux chauik dj i' arabe

E n prose: prendre une deni-tasse
Ces Jeux nù l'ande en des cinnux i,resue
l'art, 'échàappe etjuiit avec force lwancéu

En prose :-Jelt d'eaux.
Dans ces vertes enmp':nnes

Où raissent des turraux les di lecoCampagnes.

.kniprose: lache.
Ses bienfaiantipieiimn, previnent la nature,
L.t dep.sant inau @ und'une heureuse ver.r-,
l'a ui.ion .pronfuv . ge-rmntemoins rfial,
Tratnsuttrent à la fuis lu remùeu et le mal

En prose : Vaccincr.
r: xCe. prisons nu le hasard rasnsol

Des ceprits Ieégaux qu'on fait ramuier enisemlble.

En prose :Collàge.

Une nouvelle à la main d'Aurélien
Scholl.

Mlle X... disait à la Blonde Z...
qui lui demandait un petit service
d'argent:

-Il faut avouer, à la fin, que vous
avez un terrible défaut: vous êtes
emprunteuse.

-Emprunteuse, moi I s'écrie Mlle
.... Je n'ai jamais rien rendu I

Les liaisons dangereuses :
Un gardien de ia paix amène un

homme au commissaire du quartier.
-Voici, dit il, un individu que.

j'ai arrêté parte qu'il avait tué un
gendarme.

Un gendarme?1
-Oui, monsieur le commissaire.

D'aillers, ce militaire est là. Il vous
fera sa déposition.

Tete du commissaire, qui finit par
comprendre que le gendarme avait
été hué I

Une maman à son enfant:
-Allons, Bébé, il faut manger la

soupe.
-je peux p:to. -'

On peut toujours ce qu'on veut
monsieur.

-Eh bien i alors, je veux pas.

1


